
nauième année.—N° 146. Un numéro: dix centimes. Dimanche 20 Juin 1886. 

POLITIQUE, LITTÉRATURE, SCIENCES, INDUSTRIE 

« m. 

0O s
 aî»oo»*' 1 

A
 SA**03' 

bureau du Journal 

;:
enV0T

«nt un mandat 

' ,
n
rlaP

03le
' 

m
 :ons le» ̂

Uts
-

AUMUROI 
JOURNAL D'ANNONCES JUDICIAIRES ET AVIS DIVERS 

INSERTIONS. 
Ànnoncei, It ligne. « . 20e 

Réclames, — . « • s* 

Faits direri, — . • • 

EÉSBHVIS SOHT FAITES 

Du droit de rfAuer 1« puhlleatiok 
des iniertiom nt«" «* ™êlBe PBJ«>»i 
lauf rcntitatlon dan« es dernier rai: 

Et du droit do modlller la réduction 

des annonces. 

Les articles communiqué* 

doivent <tre remis au bnrea» 

du journal la veille de la repro-

duction, avant midi. 

Les manuscrits déposêi n« 

sont pas rendus. 

On «j'abonne : 
A PARIS, 

A. L'AGENCE HA?AS 

8, place de la Bourse. 

eaicot continue joe^u'à réeoptioa d'sa avla esa 

I Mrs. 
Jl/,bonr.ec8nt doit être ptji d'STaaee 

Lei abonncmsnU de trois mois pourront être payés en tim-

bres-peste de 15 cent., envoyés dans une lettre affranchie. 

SALMUR, 19. JUIN 1886 

I daai 

ant on 

anHlé. 
tnerep. 
'Cililet 

bit M 
Ham-
îi 18 

:MAL 1 
Wk!) 

■le M-

res, etc. 
ambre: 

D,eta 

fffflMflf 

8 
5» m 

'rfitb 

adressi 

L'ARMÉE DE L'ÉMEUTE 

ftil le litre qu'il convient de donner 
binent d'un article extrait du jour-

^ilrépublicain le Temps: 

, Certaines sociétés privées, de tir, d'ins-
Lctioo militaire, etc., ont demandé l'auto-
LlioD île figurera la revue du 14 juillet. 
\ conseil municipal de Paris, naturelie-

jeoi, a émis un avis favorable, un avis seu-
aeoi, car la décision ne lui appartient 
u; elle revient, de par la loi, au ministre 
le la guerre. Mais cet avis favorable a été 

;setoent motivé par le rapporteur, 
I,Alphonse Huœbert. «J'estime, a-t-il 
dit, — et nous consignons ici ses paroles 
i titre de document, — qu'il n'est pas 
d'œuvre plus digne de nos sympathies et 
deootreencouragement que les bataillons 
d'adultes. C'est, en effet, par l'organisa-
tion de ces bataillons qu'il sera possible 
d'aboutir un jour à la suppression des 
armées permanentes. » 
» Ainsi, le conseil, qui s'est rendu soli-

de des déclarations de son rapporteur, 
[o fait pas mystère : les bataillons sco-
N d'ebord ; les bataillons d'adultes 
"uile; et, pour couronnement, les sociétés 
'■llr et de gymnastique : voilà ce qui, 
'os «on plan, doit être un jour l'armée, et, 
n attendant, au besoin détruire celle qui 

» Oa sait notre opinion sur les bataillons 
;- 8ires. qui, en habituant les gamins de 
lm a jouer au soldat, leur apprennent à 

p«er du métier de soldat, et préparent à 
I m des recrues presque aussi igno-
Ellet'ri" fait d'ins,ruction militaire que 
, -aes campagnes les plus arriérées, 
UT r œenl Plus Prétentieuses à cet 

el infiniment moins capables, par con-

,t des 

;les \ 
nde, -: 

i.,. --■■•«•oui munis caparjies, parcon-
L « vraie et sérieuse discipline. 

h
;' uxbataillons d'adultes, ce n'est, ce 

LJ rien moins qu'une garde nationale, 
fe, émancipée, par rapport au pou-

voir exécutif, offrant, par suite, tous les in-
convénients de l'ancienne garde nationale, 
avec d'autres encore plus graves, et sans 
aucune des garanties de jadis. C'est déjà 
trop que d'avoir laissé se fédérer des Socié-
tés qui sont probablement, dans la pensée 
de leurs organisateurs comme dans celle du 
conseil municipal, l'embryon de ces batail-
lons futurs: il n'est pas admissible que le 
gouvernement, en leur permettant de défiler 
à la revue du 14 juillet, les consacre, en 
quelque sorte, comme l'une des institutions 
du pays. » 

C'est la continuation de la grande masca-
rade guerrière et désordonnée des franc-ti-
reurs, que nous avons vue en 1870. Tous 
francs-tireurs et point de soldats! Batail-
lons de gymnastes ou de libres adultes, et 
plus de régiments ! C'est toujours la même 
folie de désorganisation. On n'accusera pas 
le Temps d'être rétrograde ou réactionnaire; 
on voit ce qu'il pense de cette manie de pa-
rade utilitaire, aussi ridicule que dangereuse. 

Les journaux républicains ne dédaignent 
pas l'opinion de la gazette allemande, Kœl-

nischezeitung. Voici ce que dit de la loi d'ex-
pulsion cette gazette démocratique et libre-
penseuse : 

« La loi contre les princes est une épine 
qui restera dorénavant attachée au pied de 
la République. On a parlé de byzantinisme 
à propos des grotesques délibérations de la 
commission ; mais on peut appliquer ce mot 
aussi à la Chambre, au gouvernement, à 
tout le régime. 

» Ce que la question des princes a prouvé, 
c'est qu'à Paris le premier écervelé venu peut 
rendre brûlante une question qui serait ca-
pable de provoquer une conflagration géné-
rale, et que le Parlement français peut se 
laisser entraîner du jour au lendemain aux 
résolutions les plus insensées. On n'a pas en 
France idée des dangers dont la fermenta-
tion putride où se trouve ce pays menace la 
paix européenne. » 

Un 8 ulre journal allemand non moins 

démocrate, le Tageblatt, s'exprime ainsi : 
« Nous autres Allemands, nous ne pou-

vons que souhaiter de voir les d'Orléans 
éloignés du trône ; la question est de savoir 
si leur expulsion préservera la République 
des périls qui l'entourent de toutes parts. 
Dans tous lescas, cette mesure sera regardée 
comme la preuve que la République est loin 
d'avoir encore poussé de solides racines, 
comme le prétendaient naguère si fièrement 
les républicains français. L'aveu de leur fai-
blesse est lamentable ; au lieu d'indiquer de 
leur part de la force et de l'énergie, l'expul-
sion sera considérée comme un acte dicté 
par la peur et la rage ; elle n'inspirera nulle 
part de la confiance ni dans l'habileté des 
hommes d'Etat de la Republique, ni dans la 
durée de ce régime. » 

tre plénipotentiaire, deux consuls généraux, 
neuf consuls et vice-consuls, et dix-huit 
fonctionnaires de l'administration centrale. 

M. Ranc fait ce calcul sur les votes des 
sénateurs dans la loi d'expulsion : 145 à 150 
voix pour la loi, 125 à 130 contre. Il reste 
une marge de douze absents ou abstentio-
nistes. M. Ranc déclare se contenter de cette 
majorité. 

Nous savons de longue date que la Répu-
blique n'est pas difficile en fait de majorité... 
et pour cause. 

* * 
A la suite d'une réunion tenue par l'Union 

des gauches, au Palais-Bourbon, il a été 
convenu qu'une démarche collective de tous 
les groupes républicains serait faite auprès 
du gouvernement pour lui demander de son-
ger à l'épuration administrative. 

On signalera en même temps nombre de 
maires à la vindicte gouvernementale. Nous 
parions bien que la maire Cayrade, dont le 
procès des assassins de Decazeville met en 
lumière les hauts faits et qui fait retirer les 
gendarmes pour qu'on puisse assassiner 
plus commodément M. Watrin, ne sera pas 
mis sur la liste des suspects. 

* * 
LA REPRISE DE L ÊPDRATION 

On sait que l'extrême gauche a adressé 
au gouvernement une mise en demeure de 
procéder à l'épuration du personnel et que 
le major Labordère a été chargé de signi-
fier l'ukase à qui de droit. 

L'intervention du major portera bientôt 
ses fruits. 

C'est M. de Freycinet qui commencera le 
premier les exécutions exigées par les radi-
caux. 

Le travail de l'épuration du ministère des 
affaires étrangères est prêt. Il paraîtra après 
la promulgation de la loi de proscription, 
et portera sur: un ambassadeur, un minis-

II se confirme que deux de nos ambassa-
deurs, qui sont en même temps sénateurs, 
refusent de voter l'exil. M. Waddington et 
M. Foucher de Careil préfèrent se démettre 
de leurs fondions. D'autre part, M. de Cour-
cel demanderait son rappel. 

Les journaux anglais, en dépit des préoc-
cupations de la dissolution et des élections 
nouvelles, s'occupent longuement de la 
question d'expulsion. 

Contre ses habitudes, le Times blâme net-
tement et vivement les mesures de proscrip-
tion. Quant au Standard, il déclare que « la 
République ne pouvait fournir à l'Europe 
symptôme plus frappant de sa décomposi-
tion physique et morale. » 

I * * * 
U y a tous les jours à Eu grande ef-

fluence de visiteurs. En dépit des préoccu-
pations que leur inspire la santé de leur 
plus jeune fille, reprise depuis quelques 
jours des fièvres doot elle a été atteinte à 
Cannes, Monsieur le Comte et Madame la 
Comtesse de Paris et M'r le duc d'Orléans 
reçoivent ces visiteurs 8vec l'affabilité la 
plus touchante. On dirait, à voir la pré-

^!^tondel'Écho Sanmurols. 
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et hautes, presque régulières, ayant leurs diverses 
issues, souvent de plein pied, sur tons les plateaux 
d'alentour. 

A l'intérieur, on avait épargné des blocs pour le 
service d'exploitation, des colonnes pour le sou-
tien des voûtes. Parfois même on avait dû les 
étayer avec des échafaudages. Depuis l'abandon, 
quelques-unes s'étaient effondrées, bouchant tout ( 
à coup le passage. 

On E>'ose plus y toucher, dans la crainte de voir 
s'engloutir des maisons, des villages. La carte en 
est perdue. Ce sont de véritables catacombes. 

La police ne s'y hasarde qu'en tremblant. Des 
vagabonds, des rôdeurs de barrières, des malfai-
teurs de toute espèce s'en servent en guise de 
repaires. 

Tel était le carrefour souterrain où cherchaient 
à se reformer, cette nuit-là, les tronçons épars 
d'une bande autrefois célèbre et qui, depuis un 
temps, semblait vouloir reprendre le cours de 
ses sinistres exploits. 

Ils étaient une trentaine, assis sur des carrés de 
gypse ou des billots de bois. Au milieu d'eux, sur 
qaelques vieilles planches réunies en façon de 
table, se voyaient les débris d'un festin dérobé 
sans doute aux étalages du faubourg. Des lam-
pions, des chandelles fichées dans les bouteilles 
vides et provenant de la même origine, éclairaient 
les convives et faisaient briller, dans la blancheur 

des parois avoisinantes, toute une lactée de cris- ! 
taux BDS comme de la poudre d'amiante. On ne ' 
mangeait plus guère, mais on buvait encore et 
l'on discutait. C'était aussi l'assemblée générale. 
Il s'agissait d'élire, non pas un président, mais on 
chef digne de commander à^de pareils chenapans. 

L'un des plus déguenillés, presque un vieillard, 
avait la parole. Il disait : 

— Je soutiens, moi, qu'il faut un ancien... le 
plus ancien... celui qu'on a surnommé le Meg des 
Megs... 

Une voix jeone et gouailleuse l'ioterrompit : 
— Connu!... Prenez mon oursl... Et l'ours 

c'est toi-même, vieux Martin !... vieux Mathusa-
lem !... Âh ! mais non !... assez de roublards et de 
ganaches !.,. N'en faut plus !... place aux jeunes ! 

Déjà Fernande était avertie, et des deux côtés a 
la fois : 

— C'est Alphonse ! lui avait dit tout bas Gus-
tave, 

— Le Louveteau l murmurait M. Justin. 
Cependant, le Nestor insulté s'emportait : 
— Eh! dis donc, toi là-bas, moucheron!... 

galopin!... conscrit, respect aux chevrons d'un 
vétéran de Brest et de Cayennel... Tais ton bec, 
rengaine ta crête, ou je te tords le cou, poulet sans 
ergots ! 

On s'interposa, L'ancien forçat reprit le thème 
de sa candidature. L'expérience, la prudence,.. 

On était sous le coup de nouvelles poursuites, il le 
savait... La justice avait l'œil sur eux... Ce qu'il 
fallait avant tout c'était se garer des gendarmes et 
de la rousse. 

— La rousse! répliqua le Louveteau, prenant la 
parole à son tour, elle ne pince que les maladroits, 
les poltrons. Vous n'êtes plus que de misérables 
chipeurs... Vous vous terrez comme des lapins... 
Je ne suis qu'un apprenti, c'est vrai, pas même 
encore enrôlé.,. Je ne m'enrôlerai qu'avec des 
audacieux. 

Il y avait plus que de la fanfaronade, il y avait 
une espèce de crânerie dans l'exorde de ce dis-
cours. 

L'orateur venait de monter sur un banc, en 
pleine lumière. On le voyait à présent, de partout, 
même du paradis, comme disait Gustave. I' était 
de petite taille, mais alerte et nerveux. Le profil 
accentué, l'œil brillant, le geste et l'élacution 
faciles. Uo dangereux garnement, c'était incontes-
table. Il poursuivit : 
- Ce que jo rêve, ce sont de grands coups, des 

, rafles, après lesquels !a bande se disperse et 
disparaît pour un temps... Ni vu ni connu, je 
t'embrouille. Mais il faut pour co genre d'opéra-
tions des truqueurs... Un surtout, qui s'insinue 
dans le monde riche. Moi, par exemple, j'ai de la 
distinction... Choisissez-moi pour chef, et je m'en-
gage ë renouveler les exploits du lynx. 



Bence d'esprit, le calme, la grâce qu'ils dé-
ploient daus leurs entretiens, que les lois 
de proscription ne les concernent pas. 

* 
* * 

LES CONSEILS GÉNÉRAUX 

La loi sur l'augmentation du nombre des 
conseils généraux, votée par la Chambre, 
pour les cantons ayant plus de 20.000 ha-
bitants , accroîtrait de 261 le nombre des 
conseillers actuels. 

Mais il est presque cprlain que le Sénat 
n'acceptera pas cette décision ; dans tous 
les cas, la loi ne pourra être mise en vigueur 
pour le renouvellement du 1" août pro-
chain. 

! 

* * 

Le Figaro croit que l'expulsion des princes 
sera votée au Sénat par une dizaine de voix 
de majorité. 

* * 
Le Moniteur se dit en mesure de pouvoir 

affirmer que l'immense majorité des rap-
ports des préfets consultés par M. Sarrien , 
est défavorable à la mesure de l'expulsion, 
qui est mal accueillie et généralement dé-
sapprouvée dans les départements. 

Les appointements de M. Constans, an-
cien ministre, nommé envoyé-extraordinaire 
en Chine, sont fixés à 80,000 fr. 

Le secrétariat général des droites com-
munique à la presse la note suivante : 

« Une circulaire ministérielle récente, 
adressée à tous les préfets pour être trans-
mise aux maires des communes et à leurs 
administrés, a rappelé les dispositions de 
l'article 12 de la loi du 13 brumaire an 
VII, aux termes desquelles les pétitions 
adressées au gouvernement et aux autorités 
diverses, sont assujetties au droit de tim-
bre. 

» Cet avis coïncidant avec le mouvement 
actuel du pétitionnement contre: 1° la loi 
sur l'enseignement primaire pendante de-
vant la Chambre des députés ; 2° le projet 
de loi établissant une surtaxe sur l'alcool et 
l'exercice sur les bouilleurs du cru ; le co-
mité des jurisconsultes croit devoir, pour 
prévenir toute équivoque préjudiciable au 
droit des pétitionnaires, avertir ces derniers 
que la même loi (art. 16) déclare entre au-
tres exemptées du droit et de la formalité du 
timbre, les pétitions présentées au Corps législa-
tif. [Chambre des députés art. 61 du règle-
ment — Sénat art. 97 du règlement.) » 

* * 
TOLÉRANCE RÉPUBLICAINE 

M. Démangeât, l'ancien officier devenu 
préfet de la Drôme, a révoqué brutalemeni 
de ses fonctions un de ses chefs de bureau, 
M. Rochette, coupable de s'être installé 
dans un café à une table où l'un de ses 
amis causait avec un rédacteur du Messager 
de Valence. 

Voici, d'après le journal, les paroles 
dont s'est servi le préfet à l'égard du délin-
quant : 

« Vous avez des relations avec les réac-
tionnaires , lui dit il, avec le Messager \ A 
partir d'aujourd'hui, vous n'appartenez plus 
au personnel de la Préfecture, vous pouvez 
passer à la caisse ! » 

Est-ce assez tolérant pour le représen-
tant d'un gouvernement qui se vante de 
déborder de tolérance? 

Toutes les faveurs ministérielles pleuvent 
en ce moment dans le département de Saône-
et-Loire. Le cabinet est à la disposition de 
tous les parents et amis de MM. Detnôle et 
Sarrien. Comptons un peu tous les heureux 
qu'il a faits depuis trois mois : 

1° M. Margue, une place de conseiller à la 
cour d'appel de Paris ; 

2° M. Gilliot, une préfecture ; 
3° M. Musset, de Palinges, une recette 

buraliste de 1,800 francs ; 
4° M. Geoffroy, une place de procureur ; 

.5° M. Ferdinand Dubief, un asile d'alié-
nés ; 

6» M. Lardet, fils adoptif de M. F. Martin 
de Mâcon, une place de sous-inspecteur des 
enfants assistés dans te Calvados ; 

7° M. Pugeault, ancien maire de Chalon, 
d'abord nommé juge de paix, récemment 
élevé au poste de vice-président du tribunal 
de Lyon ; 

8° M. Demôle, cousin du ministre, une 
place de percepteur ; 

9° M. Thévenot, ami de M. Sarrien, une 
place de juge de paix à Bourbon-Lancy ; 

10° M. Létiévant, de Charolles, une place 
de juge de paix à Villeurbanne. 

Nous voici à dix ; nous pourrions faire 
une croix et recommencer, car il y en a en-
core d'autres. 

* * 
Toujours les grèves ! 
De graves nouvelles arrivent des bassins 

houilliers du Nord. La grève se généralise 
dans le bassin de Mons. Les grévistes sont 
au nombre de 7,000. Les femmes sont très 
agitées et elles excitent les ouvriers en par-
courant les rues au cri de : Il vaut mieux 
mourir sans travailler que de travailler pour 
mourir I 

Les gendarmes ont chargé plusieurs fois 
les grévistes. Un jeune ouvrier a été griève-
ment blessé. 

Â Liège, les ouvriers se disposent à se 
mettre en grève de nouveau. 

TJINTE BETISE 

La Petite France publie les lignes sui-
vantes: 

« Nous lisons dans le Gars normand, de 
Saint-Lô, la nouvelle suivante, bien triste 
pour les patriotes, si ce journal a été bien 
renseigné: 

« Un de nos concitoyens, chez lequel des 
mobiles avaient logé en 1870, a retrouvé 
tout dernièrement plusieurs cartouches de 
Remington, oubliées par ces hommes lors 
de leur passage. Ayant défait ces cartou-
ches, il voulut en fondre les balles et les 

jeta au creuset avec des résidus de plomb. 
Mais quelle ne fut pas sa surprise en les 
voyant surnager sur la matière en fusion ! 
Ces balles —dont on peut voir un échan-
tillon dans nos bureaux, — ces balles que 
nos moblots glissaient avec confiance dans 
leurs fusils, sont en papier ! Admirablement 
faites, elles étaient revêtues, quand elles 
adhéraient à la cartouche, d'une légère 
feuille de plomb ; leur poid est d'un gram-
me (les balles des fusils Gras en pèsent 25!) 

» Et c'est avec ces projectiles en papier 
que l'Empire envoyait nos soldats au feu!» 

Nous ne sommes pas les avocats de 
l'Empire ; mais on nous permettra de trou-
ver cette accusation un peu forte ou très 
bête. Ce n'est pas l'Empire, c'est le gouver-
nement de la « D4fense nationale » qui a 
pourvu nos pauvres soldats de Remington 
ou de Swiders plus ou moins authentiques, 
avec des balles de plomb, de liège ou de 
papier. Cuique suum. 
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LE PROCES TVATRIN 

Rodez, 18 juin. 
Une foule de témoins à charge et à dé-

charge, tous insignifiants, a défilé devant la 
cour, hier, pendant la dernière partie de 
l'audience du soir. 

Le 10 heures 30 à midi, l'audience a été 
consacrée à entendre les griefs des mineurs. 

Aucun d'eux n'a pu en articuler contre 
M. Watrin. 

L'administrateur, M. Petitjean, a fait en-
suite un admirable portrait de M. Watrin. 

Son caractère ressort du débat, plein de 
grandeur, d'héroïsme et de charité. 

Après la déposition de M. Petitjean, on 
entend les trois derniers témoins. 

L'audience est suspendue pendant quel-
ques minutes. 

A la reprise de l'audience, M* Léon Re-
nault prend la parole au nom de Mlle Wa-
trin. 

BULLETIN FINANCIER. 
Paris, 18 juin 

Nos rentes se traitent aux mêmes cours qu'hier : 
le 3 0/0 ancien est à 82.62 ; le 4 1/2 0/0 à 110.32. 

L'actioo du Crédit Foncier se traite à 1,376. 
Les obligations à lots foncières et communales de 
cet établissement sont très recherchées et en progrès 
continus. Les demandes sont très nombreuses sur 
les obligations 1879, 1880 et 1885. 

La Société Générale est bien tenue à 457. On 
constate une augmentation sensible des dépôts 
qui atteignent aujourd'hui ua chiffre très élevé. 

La Banque d'Escompte se maintient à 475. Cette 
valeur reprendra son mouvement en avant, avec la 
reprise de l'Italien elle doit s'avancer rapidement 
vers le pair. 

Le Panama a fléchi à 455. Le ministre des tra-
vaux publics a déposé hier sur le bureau de la 
Chambre le projet de loi relatif à l'émission des 
obligations à lots. TJue solution est donc immi-
nente. 

Le Crédit Lyonnais est à 425 sans affaires. Les 
porteurs se montrent inquiets sur la situation de la 
Foncière|Lyonoaise révélée par la dernière assem-
blée générale; il est probable que les cours actuels 
ne se maintiendront pas. 

Demandes très suivies an siège social, rue Louis-
le-Grand, à Paris, en polices spéciales A B de 
l'Assurance Financière. 

Les actions de nos Chemins de fer gardent leur' 

A ce nom, sinistrement illustre, tous les bandits 
s'étaient levés, s'étaient découverts. 

— Le Lynx, dit l'un d'eux, voilà le vrai Meg... 
Us l'ont raccourci... Honneur et respect à sa mé-

moire ! 
— C'est elle, reprit Alphonse, qui m'attire et 

m'acoquine avec ses anciens compagnons. On 
voulait m'en détourner, je suis venu... J'ambi-
tionne de remplacer le Lynx, et son rôle ne 
m'effraie pas, même au cinquième acte... La 
guillotine, je m'en bats l'œil! Un tremplin d'où 
l'on pique sa tête dans l'éternité... Ça vous pose 
dans les journaux. On ne parle que du supplicié... 
Il était au-dessus de h foule comme sur un piédes-
tal, et les femmes ont remarqué s'il avait le cou 
blanc... Vingt ans plus tard enfin, ne suffit-il pas 
d'évoquer son fantôme pour que tous les fronts, 
même,'ceux qui ont le plus de toupet, s'inclinent et 

le saluent... Une gloire ! 
L'effronterie gouailleuse de ce fanfaron du 

crime commençait à révolter, mais ne découra-

geait pas encore M. Justin, au contraire. 
— Il faut s'approcher, murmura-l-il, lui parler, 

le confondre, ou du moins tenter une dernière 

épreuve. 
Et, pour descendre, il cherchait un chemin. 
Le jeune orateur continuait en affectant des airs 

de conférencier. 
m Cependant ! messieurs, la Xyn* avait un 

supérieur, un inspirateur... celui qu'on appelait le 
Chef masqué... Jamais, s'il faut en croire la tra-
dition, jamais aucun de vous n'a vu son visage... 
C'était, dit-on, un monsieur de la haute, un noble 
étranger... Il n'apparaissait ici que dans les 
grandes occasions,,par une issue connue de lui 
seul, et, comme qui dirait, afin d'indiquer aux 
mineurs un filon d'or... Le diable, quoi !... Mé-
phisto !... Il est rentré sous terre... Il n'en ressor-
tira plus. 

— Tu te trompes ! Me voici ! répondit-on de 
l'une des galeries latérales, presque en face de 
l'espèce de tribune élevée dans laquelle se tenaient, 
invisibles toujours, Fernande et ses compagnons. 

Elle avait tressailli, comme frappée par cette 
voix gutturale et stridente. 

L'homme se montra, drapé dans on manteau 
brun, le visage recouvert d'un masque noir. 

— Je désire, dit-il, renouer nos anciennes 
relations, mais seul à seul, avec celui qui prétend 
faire revivre le Lynx... Qu'il vienne à moi... Je 
l'en crois digne !... 

Fernande ne doutait plus. 
Elle avait saisi le bras de Philibert Khun, elle 

lui disait tout bas : 

— C'est loi!... C'est don Ramon d'Avila !... 
Déjà, d'autre part, le Louveteau se dirigeait vers 

lui lorsque l'un des affiliés, en sentinelle du côté 
de la route d'Allemagne, accourut tout a coup : 

—- Alerte! criait-il du geste plus encore que de 
la voix. Alerte!... éteignez tout!... Sauve qui 
peut ! Voici la rousse ! 

Effectivement, on entendait au loin des bruits de 
pas... on entrevoyait une clarté révélatrice et qui, 
servant de guide à l'escouade policière, s'avançait 
vers le carrefour. 

En un clin d'oeil il se trouva replongé dans les 
ténèbres. Les lampions, les chandelles avaient été 
soufflés par les bandits. Us se dispersaient. Us s'en-
fuyaient comme des oiseaux de nuit effarouchés 
•u milieu du labyrinthe de leurs repaires, où régna 
bientôt le silence en même temps que l'obscurité. 

Une dernière lueur avait permis à Fernande 
d'entrevoir don Ramon s'éloignant avec le Louve-
teau. 

— Déguerpissons nous-mêmes! dit à voix basse 
M. Justin; ce ne serait pas drôle d'être pris pour 
les coupables,.. U ne me reste plus d'espoir de 
rejoindre l'enfant perdu que nous étions venu 
chercher jusqu'ici... 

— Oh! murmura Fernande en le suivant, obi 
ce n'est pas celui-là non plus ! 

— Espérons-lo, conclut-il. 

(A y «ivre.) 
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UN CARROUSEL A ROUEN 
Demain dimanche 20 iuin * 

aura lieu au Cbamp-de-Ma ' < lk 

grand carrousel organisé
 par
'^ 

seurs pour ériger un monument ' 
morts pour la pairie (1870-t87i 

Le carrousel sera divisé en de t 
carrousel historique n9î.|jM'Jl 

militaire. 
Le prix des places est ainsi ÛTi.,rlh 

billet bleu, 10 fr.; tribunebilft 
5 fr.; estrades, billet bistre îf" £ 
billet jaune, 1 fr.; places debout hï 
0 fr. 50. ' 1 

Le prince Henri d'Orléans, fiu deï 
duc de Chartres, se présente celte u-
Saint-Cyr. 

Il a pris part, celle semaine, aux prêt, 
épreuves de l'examen, mais il ne poum 
tinuer les autres compositions d? 
spéciale militaire, si la loi d'exil est ni 
Sénat. 

Cette loi porte, en effet, que leitntmi 
des familles ayant régné sur la France::] 
exclus de l'armée. 

LES MUSIQUES MILITAIRES 

On avait annoncé que le général E:. 
ger avait l'intention de supprimer les i 
ques militaires. Cette nouvelle est tej 
de fondement, ainsi que nous le dit 
hier, et voici les modifications quacoo 
le projet de loi présenté à la CbaÉii 

le ministre de la guerre: 
Les 154 régiments d'infanterie de 
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Quant aux 40 nouveaux régiments dec 
seurs de montagne et de forteresse^ 
donnera à chacun une fanfare de?»» 
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 nt la première levée des boîtes 
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'oDléfnentaires sera faite quinze 

^Jjèg Jlos fil que précédemment. 

Rnuvet, directeur de l'Agence de la 
%ii Générale de notre ville, va quitter 

^Xier de lan
di

. il sera remplacé par 
M Camus, caissier à Saint-Quentin (Aisne). 

THÉÂTRE DE SAUMUB. 

■i«reredi prochain, nous aurons une re-
ptation par la tournée Simon, avec le 

p
 nïrVde M"

9
 Marie Kolb. de l'OJéon, et 

Tleurs artistes des principales scènes 
ïrSieona.. dont la plupart se sont déjà 
LunolaudiràSaumur. 
" on jouera la Doctoresse, l'excellente corné-

rti-de a *1 -
 paul l<erneret flenri Boca

S
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Le spectacle commencera par une petite 

rièce en un acte. 

U POPULATION DE SAUMUR. 

D'après la Petite France, le chiffre actuel 
delà population de Saumur est de 14,324, 

ioit une augmentation de 238 habitants de-
puis cinq ans. 

Le service d'été, sur le réseau d'Orléans, 
commencera lundi prochain 21 juin. 
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LA MUSIQUE DU 104e
 DE LIGNE. 

Le général Thomassin a décidé que la 
musique du 104" de ligne, en garnison au 
Sans, se rendrait à Château-du-Loir, le 
dimanche 4 juillet prochain, pour l'inaugu-
ration du chemin de fer de Saumur. 

Le Conseil municipal de Varennes-sous-
Montsoreau a voté, dans sa dernière session, 
50 francs pour l'Institut Pasteur. 

c:: 

LES DROITS D'AUTEURS 

Les Sociétés musicales des départements 
«e plaignent, paraît-il, des exigences de la 
Société des auteurs et compositeurs drama-
tiques. 

rie QUI Un groupe de députés vient de déposer 
a 38 c; "Mpétition émanant de plusieurs sociétés 
iondel: et demandant la revision de la loi du 19 
niideq JWier 1791. 

U
Q
 des points de cette pétition porte sur 

J
e
 que beaucoup de ces associations, fonc-

'oonant dans des communes rurales, ne 
Paient guère se mettre en règle avec les 
eil

?ences d'une législation que la Société 

dreconi
eUrS

 '
 appli(

ï
l,er d

'
une f8Ç0D 

La
 Pétition a été renvoyée à l'examen 

lenveillant » de M. le ministre de l'ins-
ucll°o publique et des beaux-arts. 
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L'été commencera officiellement lundi 21 

juin, vers une heure de l'après-midi. Le 
printemps touche donc à sa fin. On ne s'en 
douterait guère avec la température que 
nous avons actuellement. 

Les pluies diluviennes dont nous venons 
d'être gratifiés , ont attiré l'attention vers 
les patrons de la pluie. Il paraît que, jus-
qu'en 1582, le jour consacré à saint Médard 
avait été le 19 juin. 

Or, comme cette date est la veille du 
solstice d'été qui occasionne toujours une 
variation atmosphérique, saint Médard avait 
bénéficié de cette influence de saison pour 
se faire une renommée. 

Lorsqu'en 1582, Grégoire XIII réforma 
le calendrier, il y eut divers changements 
dans la date des saints : saint Médard 
tomba le 8 juin, et le 19 échut à saint Ger-
vais, qui se trouva ainsi héritier du patro-
noge des averses : 

Quand il pleut pour saint Gervais, 
Il pleut pendant un mois après. 

Depuis ce temps, les deux saints se sont 
disputés le patronat de la pluie. 

En 1682, saint Médard effaça complète-
ment son rival. Cette année-là, il commença 
à pleuvoir le jour de la Saint-Médard et 
l'eau tomba près de quarante jours sans 
discontinuer. L'armée française qui assié-
geait Namur, obligée de bivouaquer dans 
la boue et de marcher sous la pluie, ne se 
montra pas aussi enthousiaste envers saint 
Médard. Saint-Simon nous apprend que 
«les soldats, au désespoir de déluge, 
firent des imprécations contre le saint, en 
recherchèrent les images et les rompirent 
et brûlèrent tout ce qu'ils trouvèrent. » 

Les années suivantes, ce fut la revanche 
de saint Gervais. Quelques fanatiques firent 
même des paris à cette occasion : 

En 1721 , un habitant d'Uzès, nommé 
Billot, paria quinze mille livres qu'il pleu-
vrait pendant quarante jours, à partir de la 
Saint-Gervais. Tout alla bien d'abord , la 
pluie tombait chaque jour. Au bout de 
quinze jours, la confiance aidant, de nou-
veaux parieurs se présentèrent et les paris 
atteignirent la somme de deux cent mille 
livres. Par malheur, le seizième jour, la 
pluie cessa. Il y eut beaucoup de mécon-
tents. Billot se trouva ruiné et devint fou , 
et saint Gervais fut discrédité. 

La conclusion de tout cela, c'est que le 
commencement de juin est une époque par-
ticulièrement pluvieuse. 

Nous nous plaignons parce que nous 
avons eu plusieurs jours de pluie continue. 

En 1692 , il plut pendant 40 jours sans 
discontinuer; en 1830, il a plu pendant 
trente-deux jours, et, en 1841, pendant 
vingt-sept. 

Espérons que 1886 ne prendra pas rang 
parmi ces années. 

lia Troupe Mexicaine. 

Nous avons annoncé l'arrivée à Saumur 
? de la Troupe Mexicaine qui donnera trois re-
; présentations seulement, place du Chardon-

net, la première aujourd'hui samedi, à 
8 heures 1/2 du soir; la seconde demain 
dimanche, à 3 heures de l'après-midi, et la 
troisième et dernière à 8 heures 1/2 du 
soir. 

Voici en quels termes l'avenir d'Indre-tt-

Loire a rendu compte de la première repré-
sentation à Tours de cette excellente troupe : 

« Les spectateurs ont éprouvé une sur-
prise, mais une surprise agréable. Bien sou-
vent, quand des Troupes de gymoasiarques 
passent dans une ville, ils publient des pro-
grammes pompeux et leurs exercices ne dé-
passent guère ce qu'exécutent journellement 
aujourd'hui les Sociétés de gymnastique. 
U n'en est pas ainsi pour la Troupe mexi-
caine. Les artistes qui la composent sont 
tous, sans exception, fort remarquables. Ils 
sont doués, au plus haut degré, de sou-
plesse, de vigueur et d'adresse. 

» L'un d'eux exécute sur la corde raide 
(corde japonaise) des pas et des pointes 
comme s'il dansait sur le parquet. 

» M. Auguste, le clown danseur, est fort 
drôle en costume de danseuse; monté sur 
des échasses, il exécute, avec un aplomb 
inimitable, les contorsions les plus excen-
triques en même temps que de la plus haute 
difficulté. La troupe de vélocipédistes, sous 
la direction de M. Zaneto, se livre à des jeux 
pleins de grâce en même temps qu'ils déno-
tent chez les exécutants des deux sexes une 
connaissance accomplie du vélocipède. Ils 
ont donné au public le spectacle d'un véri-
table carrousel. Rien de plus charmant que 
les vélocipédistes miniature, dont le plus 
âgé n'a pas plus de huit ans et le plus jeune 
à peine quatre. Il est vraiment curieux de 
voir ces trois petits personnages tourner au-
tour d'une table sur des véhicules qui sont 
de vrais joujoux. 

» L'équilibriste Léonce mérite en tous 
points sa qualification d'original. Des exer-
cices d'équilibre dénotent une très grande 
habileté de main en même temps qu'ils ne 
sont point ordinaires. 

» Les clowns sont d'une souplesse et 
d'une agilité extraordinaires,enjmême temps 
que d'une force musculaire remarquable. 

» Mais le véritable « clou » de la soirée a 
été d'une part les exercices à la barre fixe 
des gymnasiarques américains qui sont 
réellement prodigieux. Ceux de l'homme 
écureuil dépassent toutes les limites de la 
hardiesse que nous ayons vues jusque-là. 

» Nous avions vu déjà pratiquer ces 
tours de force qui indiquent chez ceux qui 
s'y livrent une incroyable souplesse, une 
force merveilleuse et un sang-froid à toute 
épreuve. Mais jamais nous ne les avions vu 
se produire dans des conditions aussi par-
faites et aussi périlleuses et prolongés aussi 
longtemps. La même artiste s'est aussi fait 
vivement applaudir dans le jeux des ton-
neaux animés, ses pieds doivent avoir la 
même adresse que ses mains. 

» En général, tous les exercices soot faits 
avec une sûreté qui n'appartient qu'à des 
artistes de premier ordre et nous ne doutons 
pas que la foule se porte aux représenta-

. tions intéressantes qui prendront fin irrévo-I cablement demain soir. » 

On annonce le mariage du comte Pierre 
de Cossé-Brissac, secrétaire d'ambassade, 
avec MIIe Seillière. 

Le comte de Cossé-Brissac est âgé de 
Irente-quatre ans. Il est le troisième fils du 
duc de Brissac. Son frère aîné, mort en 
1871. à la suite de la guerre, avait épousé 
M"

e
 Say, devenue depuis vicomtesse de 

Trédern. Son second frère est capitaine de 
cavalerie. 

ÉPICERIE CENTRALE 

28 et 80, rue Saint-Jean 

BAISSE DE PRIX de 10 c. par paquet sur 
toutes les bougies. 

Bonne quai., le paq. 0.90 c. hors ville 0.80 

Gobelins — 1.00 — 0.90 

A trous — 1.10 — 1.00 

Fie Fournès.. — 1.10 — 1.00 

Nubieone... — 1.15 — 1.00 

AVIS IMPORTAIT 

Le Docteur Ë&lHtEJAC, spécialiste 
de la Faculté de Paris, guérit sans opéra-
tion : cancers, tumeurs, glandes, loupes, 
kystes, bydrocèle, fistule, hémorrhoïdes, 
varices, varicocèle, ulcère, chancre, rou-
geur, maladies des (emmes, etc. Il consul-
tera a SAUMUR le lundi 28 juin, à 1 heure 
de l'après-midi, grand hôtel de Londres. 

Théâtre de Saumur 

TOURNÉES ARTISTIQUES DE FRANCE (13* année) 

E. SIMON, directeur. 

Mercredi 23 juin 1886, 
AVEC LE CONCOURS DE 

lïIe Marie KOLB 
de l'Odéon, 

M.ÊMILE PETIT (Gaîté), M. COURCELLE(Variétés), 

M. BERVILLE (Gaîté), M"9
 JENNTROSE (Gaîté), 

M"» RACHEL CASSOTHY (Gaîté), M«« CLAUDIA 

(Variétés), M
ILE MIRECOURT (Palais-Royal), 

M»« ALINE LAURENT (Gaîté). 

LA DOCTORESSE 
Comédie en 3 actes, de MM. Paul Ferrier 

et Henri Bocage. 

M11" Marie KOLB jouera le rôle de la Doctoresse. 

On commencera par : 

Comédie en 1 acte. 

S'adresser, pour la location, chez M. COURANT, 

rue de la Comédie, et, pour avoir des cartes à 
l'avance, chez le Concierge du Théâtre. 

BOURSE DE PARIS 
DU 18 JUIN 1886. 

Rente 3 0/0 . 82 60 
Rente 3 0/0 amortissable ... 85 55 
Rente 4 1/2 107 » 
Rente 4 1/2 (nouvelle) .... 110 "22 
Obligations du Trésor 520 » 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 
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Étude de M« CH. BOUSQUET, huissier 
a Saumur, rue de la Petite-Douve, 
n° 29. 

AUX ENCHÈRES PURLIQUES, 

Et par autorité de justice, par suite 

de saisie-brandon. 

Le DIMANCHE 20 JUIN 1886, place 
de la Mairie, à Saiot-Hilaire-Saint-
Florent, et si besoin est sur les lieux 
mêmes, à 9 heures du main, il sera, 
par suite de la saisie-brandon faite à 
la requête de M. COQUEBERT DE NEU-

VILLE, négociant, demeurant à Sau-
mur, sur M. Eugène Moreau-Barrier, 
propriétaire, demeurant à la Tour-de-
Menives, commune de Saint-Hilaire-
Saint-Florent, procédé, par le minis-
tère dudit M* BOUSQUET, à la vente 
aux enchères publiques de : 

1* LA TOUTE RÉCOLTE à faire 
prochainement eu foin, sur une par-
celle pré, située prairie de Nonnes, 
commune de Saint - Hilaire - Saint-
Florent, d'une contenance d'environ 
16 ares 50 centiares ; 

2" LA MOITIÉ SEULEMENT de la 
récolte à faire prochainement en foin 
sur cinq parcelles de pré, situées 

' dite prairie de Nonoes, d'une conte-
nance totale d'environ 1 hectare 59 

ares 50 centiares el exploitées par 
M. Marandeau, cultivateur, demeu-
rant à Saint-H.laire-Saint-Florent, 
eo qualité de colon parliaire de M. 
Moreau-Barrier ; 

3» LA MOITIÉ SEULEMENT de la 
récobe en fuin à faire prochainement 
sur cinq parcelles de pré, situées 
même prairie, d'une contenance totale 
d'environ 1 hectare 28 ares 50 cen-
tiares et esplottée par M. Vergniau, 
cultivateur, demeurant commune de 
Saint-Hilaire-Saiiit-Florent, en qua-
lité de colon parliaire de M. Moreau-
Barrier. 

Avec explication que les adjudica-
taires des récoltes exploitées par les 
colons partiaires seront, par le seul 
fait de l'adjudication, aux droits de M. 
Moreau-Barrier envers lesdits colons 
qui doivent faucher les foins, les faner 
et les mettre en veilloch^pour ensuite 
être partagés sur les lieux mêmes et 
transportés soit à la Tour, soit à Sau-
mur, a leur gré, en faisant alternati-
vement un charroi pour eux et l'autre 
pour les acquéreurs, de manière que 
la récolta des uns et des autres soit 
rentrée en même temps. 

Pour renseignement, s'adresser au 
garde-champêtre de Saint-Hilaire-
Saint-Florent. 

On paiera comptant, plus 5 0/0 ap-
plicables aux frais. 

CH. BOUSQUET. 

Étude de M» BRAC, notaire à 
Saumur. 

PAR ADJUDICATION, 

lie mardi 6 juillet, a 9 heure», 

En l'élude de H' BRAC, notaire, 

UNE MAISON 
Sise à Saumur,rue Haute-St-Pierre,87, 

reconstruite depuis peu d'années, 

Elevée sur caves d'un rez-de-
chaussée et 4 étages ; greniers ; eaux 
de la Loire à tous les étages ; porche 
donnant accès à de très grandes caves 
louées à sept locataires étrangers à la 
maison. 

Revenu : 700 francs. 
Mise à prix : 8,008 francs. 

Cette maison appartient à M»« PIÉ-

RON et autres. 

S'adresser à M" BRAC, notaire. 

A. VENDRE 

JOLIE MAISON DE CAMPAGNE 
A 2 kilomètres de Saumur, 

Sur les bords de la Loire. 

S'adresser à M' AUBOTER, notaire 
à Saumur. (228) 

Etude de Me GAUTIER, notaire 
à Saumur. 

MAISON 
Située rue d'Alsace, n" 13, 

Comprenant au rez-de-chaussée 
salons, salle à manger, office; au 
premier cinq chambres à feu, cabinets 
de toilette; au second chambres de 
domestiques ; greniers. 

Buanderie, lingerie, cuisine, caves, 
jardin, écurie et remises. 

S'adresser à M6
 GAUTIER, notaire. 

Elude de M' GAUTIER, notaire 
à Saumur. 

Pour le £4 juin 1S§C 

ÏÏI1 MAISOM 
Située à Saumur, rues du Puits-

Neuf et de la Tonnelle, 

Occupée actuellement par les Ma-
gasins de Nouveautés du Printemps. 

La maison de nouveautés du Prin-
temps est la plus ancienne de Saumur. 

S'adresser, pour traiter, à M. COU-

TARD, père, propriétaire, place du 

Petit-Tbouars, ou au notaire. (268) 



as? 

Etudes de M" HENRI LECOY, 
avoué-licencié à Saumur, rue 
Dacier, n» 28, 

et de M4 GAUTIER, notaire 

à Saumur. 

A VENDRE 
En 14 lots» 

Par suite de conversion de saisie 

immobilière. 

En la salle de la Mairie de la commune 

de Saint-Cjr-en-Bourg, 

Et par le ministère de M' GAUTIER, 

notaire à Saumur, 

UNE MAISON 
ET SES DÉPENDANCES 

Jardins, Terres, Vignes 
et Bois, 

Situés communes de Souzay, Brézé 

et Saint-Cyr-en-Bourg, arron-

dissement de Saumur [ Maine -

et-Loire), 

Appartenant aux époux MARQUER-

MARIE. 

L'ADJUDICATION aura lieu le 

dimanche 11 juillet 1886, 

à une heure de l'après-midi. 

On fait savoir a tous ceux qu'il ap-
partiendra, qu'en exécution d'un juge-
ment rendu sur requête par le Tribu-
nal civil de Saumur, le treize m*4 mil 
buit cent quatre-vingt-six, enregistié, 
prononçant la conversion en vente 
aux enchères de la saisie pratiquée 
par M. Chevalier et M"' Sassier, ci-
après qualifies et domiciliés, des biens 
ci-at>iès désignés ; ladite saisie faite 
par procès-verbal du minière de 
Marcombre, huissier à Saumur, en 
date du vmgt-cinq mars mil huit cent 
quatre-vingt-six. visé conformément à 
la loi, enregistré, dénoncé et transcrit 
avec sa dénonciation au bur.au des 
hypothèques de Saumur, le dix-neuf 
avril mil huit cent quaire-ïiogt-six, 
volume 40, n« 18 et 19 ; 

Et aux requête, poursuites et dili-

gences de : 
1" M. Pierre Henri Chevallier, cul-

tivateur, demeurant à la Roullerie, 
commune du Lion-d Angers ; 

2° Mm* Aone Chevallier, épouse de 
M. Louis Sassier, avec lequel elle de-
meure à la Roussière, commune de 
Montreuil-sur-Maine, et ce dernier 
pour la validité, 

Agissant au nom et comme héritière 
de MUe Sophie Chevallier, ancienne 
domestique, décédée a Saumur, 

Ayant pour avoué c«D-tilué M» LE-

COT, exerçant près le Tribunal civil de 
Saumur, demeurant dite ville, rue 

Dacier, n° 28 ; 
En présence : 
i'Du sieur Paul Marquet, proprié-

taire-cultivateur, demeurant à Saint-
Cyr-en-Bourg, tant en son nom per-
sonnel que pour la validité, à l'égard 
de son épouse ci-après nommés ; 

2° Et dame Anne Marie, épouse du-
dit sieur Marquât, avec lequel elle de-
meure à Saint Cyr-en-Bourg; 

Où eux dûment appelés ; 
Ayant pour avoué constitué M8 V. 

LE R AT ; 

Usera, le dimanche onze juillet mil 
huit cent quatre-vingt-six, à une heure 
de l'après-midi, en la salle de la mai-
rie de Saint-Cyr-en-Bourg, procédé, 
par le ministère de M° GAUTIER, no-
taire a Saumur, commis à cet effet, 
par le jugement sus-daté, à la vente 
aux enchères publiques, en 14 lots, 
au plus offrant et dernier enchéris-
seur, a l'extinction des feux et après 
l'accomplissement de toutes les forma-
lités prescrites par la loi, des immeu-
bles dont la désignation suit, appar-
tenant aux époux Marquet, sus-nom-

més. 

DÉSIGNATION 

§ I. — Biens situés commune 

de Souzay. 

l,r LOT. 

Seize ares cinquante centiares de 
vigne, au Clos-Morton, joignant au 
couchant Thibault et au levant M. 

Mottier. 
Sur h mise à prix de deux 

cents francs, ci 200 

2« LOT. 

Onze ares de vigne, à Bouti-
folle, joignant au midi Cue-

vette, au couchant Gasnault, 
et au nord M. Guédon. 

Sur la mise a prix de cent 
francs, ci 100 

A reporter... 3ÔÔ 

Report... 300 

3* LOT. 

Treize ares soixante-quinze 
centiares de',vigne,auCarrofQur-
des-Dames. joignant au cou-
chant M"9 Girard, au levant M. 
Gennevrais, au midi la route 
de Fonlevrault à Saumur: 

Sur la mise à prix de cent 
francs, ci.. 100 

§ II,— Biens situés commune 

de Brézé. 

4' LOT. 

Cinq ares cinquante centia-
res de terre, à la Casse, joi-
gnant au levant Bellamy, au 
midi Bourgelte, nu nord Gigot 
et autres,au couchant Drouard. 

Sur la mise à prix de cin-
quante francs, ci 50 

5* LOT. 

Onze ares de taillis, au Bois-
Semis, joignant au levant Mar-
quet, et au couchant Dudé. 

Sur la mise à prix de cin-
quante francs, ci 50 

§ III, — Biens situés commune 

de'Saint Cyr-en-Bourg. 

6e LOT. 

Soisante-six ares de vigne, 
au C!os Guignard, joignant 
des chemins de tous côté*. 

Sur la mise à prix de dis-
buit cents francs, ci 1.800 

7' LOT. 

Onze ares d^ vigne, aux 
Ruaux, joignant AU levant un 
sentier, au midi a Dabniller, au 
couihuit la rootii du Pont-de-
Saint-iust a Saumur, au nord 
Denis Renault. 

Sur la mise à prix de cin-
quante francs, ci 50 

8« LOT. 

Cinq ares cinquante centia-
res de vigne, à la Vilaine, joi-
gnant au levant et au midi MUe 

LenmsOD, au couchant un che-
min et au nord Lecompte. 

Sur la mise à prix de vingt 
francs, ci 20 

9« LOT. 

Onze ares de vigne, à la 
Cave-de-Vihine, joignant au 
levant M"» Roulleau, au midi 
Bougoin, au couchant Har-
doum, au nord les héritiers 
Lestrelu. 

Sur la mise à prix de cent 
francs, ci 100 

10* LOT. 

Onze ares de terre, au Clos-
des-Belles-Voies, joignant au 
levant Renault, au midi un 
chemin, au Couchant Gautier 
et au nord Eugène Marquier. 

Sur la mise à prix de cent 
francs, ci 10® 

11* LOT. 

Onze ares de bois taillis, aux 
Sables, joignant jau levant M. 
Gigot, au ctvuchant M"4 Roul-
leau. 

Sur la mise à prix de cin-
quante francs, ci 50 

12" LOT. 

Seize ares cinquante centia-
res de taillis, aux Sables, joi-
gnant au levant M. de Dreux-
Brézé, au midi M. Duveau, au 
nord Gautier et autres. 

Sur la misa à prix de cin-
quante francs, ci 50 

13» LOT. 

Une maison, située rue Fou-
cault, avec cour et jardin de la 
contenance d'envirou six ares 
soixante centiares, avec toutes 
les servitudes qui eu dépendent, 
joignant au levant Prosper 
François, au midi la route de 
Champigny, au couchant Re-
beilleau et au nord Hardouio. 

Sur la mise à prix de qua-
tre mille francs, ci 4.000 

14» LOT. 

Et une grange avec jardin, 
au même lieu, contenant envi-
ron cinq ares, joignant au le-
vant un chemin, au midi M«l-
lay et autres, au couchant Re-
beilleau, au nord la route de 
Cbampigny. 

Sur la misa à prix de cinq 
cents francs, ci 500 

Total des mises à prix : sept 
mille cent soiiante-dix francs, 
ci 7.170 

Fait et rédigé le présent extrait par 
l'avoué poursuivant la vente, sous -

signé. 
Saumur, le juin mil huit 

cent quatre-vingt-six. 
LECOY. 

Enregistré à Saumur, le juin 
mil huit cent quatre - vingt - six , 
f° , case . Reçu un franc qua-
tre-vingt-huit centimes, décimes com-

pris. Signé : E. PUEL. 

Pour les renseignements, s'adres-

ser : 

1° A M' LECOY, avoué pour-
suivant la vente, à Saumur, rue 
Dacier, n° 28 ; 

2° Et à Me
 GAUTIER, notaire à 

Saumur, rédacteur et dépositaire 
du cahier des charges. 

A VENDRE 
PAR 

ADJUDICATION AMIABLE 
Le dimanche «O juin 1886, 

a deux heures, 

En la mairie de Bagneux,par le mi-

nistère de M8 PISAULT, notaire à 

Saumur : 

1° UNE MAISON, auVau-Langlais, 
commune de Bagneux, avec pressoir, 
écurie, dépendances et jardin, conte-
nant 55 ares environ, joignant le 
chemin, M. Beranger, M118 Pkhon; 

2° 26 ARES DE VIGNE ET TERRE, 
aux Gran is-Chemins, communo de 
Saint Hilaire-Saint-Florent, joignant 
M. de la Vallelle, veuve Bougué et la 

chemin. 

S'adres«er audit M8 PINAULT, OU à 
M.LAKGLOIS, rue du Portail-Louis. 

Étude de M8 GAUTIER, notaire 
à Saumur. 

UN 

PETIT CHALET 
Situé à la Croix-Cassée, près le pont 

du chemin de fer, commune de fille-

bernier, avec 30 ares environ de 

jardin bien planté. 

S'adresser, pour traiter, au notaire. 

Étude de M« TAUGOURDEAU, notaire 
à Monireuil-Bellay. 

A L AMIABLE, 

LA PROPRIÉTÉ 

Du Breiiil-Bellay 
Située commune de Cizay, 

Comprenant: bâtiments d'habita-
tion, chapelle, bâtiments de fermier, 
vaste cour, grand jardin, parc avec 
beaux arbres, le tout clos de murs, 
contenant 9 hectares 4 ares. 

On pourrait joindre.au gré de l'ac-
quéreur, environ 5 hectares de terre 
et vigne joignant la propriété et for-
mant avec elle un seul ensemble. 

Cette propriété est à 200 mètres de 
la route de Saumur à Doué et à 

moitié distance de ces deux villes. 

S'adresser à M. GALBRUN, proprié-
taire à Gennes, ou audit METAUGOUR-

DEAU, notaire. (452) 

Au Comptant 

Fûts vides à retourner 

Chez M. Louis DUVAU aîné, négociant 

à Varrains.près Saumur: 

Vins Mânes des Coteaux & 
TO, 80 et lOO francs la bar-
rique ; 

Vin ronge nouveau à 1© 
francs ; 

Vin rouge supérieur à 
lOO francs ; 

Vin rouge vieux, couleur 
toncée, à lia© francs. 

Ces vins pèsent 8 degrés 1/2 à 10 
degrés. 

Des échantillons sont envoyés sur 

demande. (359) 

PRÉSENTEMENT, 

UNE MAISON 
Avec Ecurie et Jardin, 

Rue Dupkssis-Mornay, à l'angle de 

la Montée-da-Fort. 

S'adresser à M. TABOURDEAU, place 
de la Bilange. (438) 

PRÉSENTEMENT 

GRAND ÉTABLISSEMENT 
Très-confortable, 

Pour noces, banquets, nais, 

Comprenant : 
Grand CAEÉ avec billard , vaste 

jardin, deux jeux de boules, tir, balan-
çoires, trapèzes et jeux divers. 

MAISON d'habitation avec remise 

et écuries, située route du Pont-
Foucbard a Saint-Florent. 

S'adre-ser à M. MENIER-GUÉRET, 

rue de Lorraine, 20, Saumur. (466) 

A LOUER 
Pour la Saint - Jean 188» , 

MAISON 
Occupée par M. Liverani, chapelier, 

rue Saint-Jean, n° 15. 

S'adresser à M. NORMANDINE, phar-

macien, 11 et 13, même rue. 

OCCASION 

A CÉDER un Fonns ne Me-
nuiserie, avec trois établis, outil-
lage complet, bois de différentes 

essences. 
Prix extrêmement avantageux. 

S'adresser au bureau du journal. 

FABRIQUE. D'AMEUBLEMENTS 
Vieux chêne et noyer sculplé 

Spécialité de salles à manger 

II. HARDY 
Levée-Neuve, Saumur , 

A l'honneur d'informer le public 
qu'il met en vente, pendant la durée 
de ce mois, un choix considérable 
de salles à manger à des prix défiant 

toute concurrence. 
Salle à manger vieux chêne, buffet 

grands taille, colonnes torses ou 
autres, tables à rallonges, patins chi-

mères, 6 chaises au choix. 
-4©0 francs net. 

Salle à manger Henri II, buffet à 
crédence et vaisselier, avec vitraux 
de couleur, table à estrade avec ral-
longes, 6 chaises assorties. 

500 francs net. 

Offres et Demandes 
Les Magasins du Printemps 

SAUMUR 

Demandent un garçon de ma-

gasin, muni de bous1 certificats. 

ijLUUiltj Répétitions. S'adresser au 
bureau du journal. (446) 

ON DEMANDE une bonne femme 
ne cnambre sachant bien coudre 
et bien repasser. 

S'adresser au bureau du journal. 
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Thés CHOCOLAT v» 
Qualité supérieure 

GUERIIW-BOUTBO 
PARIS 
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THÉS NOIRS mélange extra, qualité supérieure : 1 fr- ^ 

4 fr. 25 la boîte. 

A SAUMUR, chez MM. TROUVÉ, confiseur, AUORT,
 ICENE ;

 ■ 

MOLLAY fils, négociants, et dans les principaux magasins ^ 

confiserie. 

ïDeo: 

*^ 

''MU 

SE 

DENTS 

^ LéonA.Fresco 
Chirurgien-Dentiste 

68, QUAI DE 

Extractlon, Atirificatio» 

Vu par nom Maire do Saumur, pour légalisation de la «gnature de M. Godet* 

mui-dt-VilU d* Saumw, 18 LB BAtaS], 

Certifié par l'imnrimtur soussiÇM-


